
 Remise des insignes de Chevalier de la Légion d’Honneur 
     à M. Claude WARLAUMONT, 
      ancien combattant 
   (Alliance Française de Braga, 13 juin 2016) 
 

 Cher M. Warlaumont, 

 Chers amis, 

 Je dois dire que je ne sais pas grand-chose sur vous, M. Warlaumont, sur 
votre vie, mais je sais l’essentiel, et c’est ce qui nous réunis aujourd’hui, dans 
cette Alliance Française de Braga. 

 Vous êtes né à Chambly, dans l’Oise (en 1936), et avez été élevé par vos 
grands-parents, à la suite du divorce de vos parents. Très jeune, par goût de 
l’aventure, vous vous engagez dans la Légion étrangère. 

 Vous êtes alors envoyé pour faire la « guerre d’Algérie », d’abord à Sidi 
Bel Abbes,  puis dans le Nord de l’Algérie, près de la frontière tunisienne. C’est 
là que, pris dans une embuscade, vous êtes grièvement blessé, en octobre 1960. 

 Considéré comme mort, la Légion envoie la moitié de votre plaque 
militaire à votre père pour l’informer de votre mort sur le champ de bataille.  

 Vous êtes tout de même emmené aux urgences de l’antenne chirurgicale 
de Batna où un docteur - dont vous n’avez pas réussi à retrouver la trace malgré 
vos recherches - vous a « sauvé ». En effet, 18 jours après votre hospitalisation, 
vous vous réveillez et reprenez conscience. Vous qualifiez le fait d’être resté en 
vie comme d’un « miracle ». 

 Vous passez alors 4 mois de convalescence à l’hôpital de Constantine, 
puis de Sidi Bel Abbes, mais êtes déclaré inapte à tout emploi et invalide de 
guerre. 

 Après divers petits emplois à Paris, vous devenez chauffeur de cars entre 
la France et le Portugal. C’est alors qu’en 1980 vous rencontrez une Portugaise, 
qui va devenir votre épouse. Depuis lors, vous vivez dans ce bel endroit du 
Portugal, entouré de votre famille, de votre fille et de vos petits-enfants. 

 

 Claude WARLAUMONT,  au nom du Président de la République et en 

vertu des pouvoirs qui nous sont conférés, nous vou s faisons Chevalier de la 

Légion d’Honneur.  


